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raient .avoir lieu par une negligence de TOperateur avant
laisse des espaces entre les plaques, l'ömulsion s'öcoule
dans un reservoir S.

Sitot recouvertes, les plaques se söparent l'une de l'autre

par Taction de roue ä vis sans fin T et sont disposees sur
un long röservoir ä refroidir VU, avancant d'abord sur des

rouleaux VV, puis sur une longue bände sans fin W, sup-
portee par un nombre süffisant de rouleaux X. L'alimenta-
tion de l'eau froide se fait par le tuyau Y.

Les plaques restant constamment sur ce bain d'eau
froide, la prise de Temulsion est reguliere et parfaite. Des
couvercles de zinc Z recouvrent entierement tout l'appareil
pour empecher Tadherence des poussieres ou 1'arrivee d'un
exces de lumiere.

La machine totale a une longueur de 7 metres, une lar-
geur de 80 centimetres. Les revolutions de l'arbre de com-
mande s'elevent ä 30 ou 40 par minute donnant aux
plaques un avancement de 2 ä 3 metres et permettant la
production de quarante plaques 18 X 24 ä la minute.

Cet appareil me parait excellent. TouslesfabricantsTem-
ploieront-ils et donnera-t-il les rbsultats auxquels il permet
de s'attendre?

L'avenir peut-etre nous renseignera. J'en doute cepen-
dant. C'est si commode de mal preparer les plaques et de

les vendre tout de meme ä des prix fantastiques

Frederic Dillaye.

Mesure de la rapidite d'un obturateur.

II est toujours interessant et quelquefois indispensable
de determiner le temps de pose que peut donner un obtura-
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teur. Le congres de 1889 s'est occupe de cette question, il a
m6me demande qu'ä l'avenir les constructeurs indiquent le

temps de pose effectifpour chaque degre de reglage deleurs
instruments. II a conseille l'emploi d'un diapason vibrant
muni d'une pointe tracant un trait sinusoidal sur la surface
des organes rbglant l'admission de la lumiere. M. de la
Baume-Pluvinel a donne une methode permettant d'etudier
la variation A chaque instant de l'orifice par lequel penetre
la lumiere. MM. Vogel, Vidal, Fabre, Clement, etc., etc.,
ont donne diffdrentes methodes pour determiner le temps
de pose effectif obtenu au moyen des obturateurs. Mais le
defaut de ces mdthodes, si completes et si exactes qu'elles
soient, est de necessiter l'emploi d'appareils et souvent de

calculs qui ne sont pas ä la portee des amateurs. Qu'on
nous permette de mettre sous les yeux des lecteurs de la
Revue un moyen pratique et suffisamment. exact de se

rendre compte de la vitesse d'un obturateur ne depas-
sant pas les vitesses pratiquement et couramment
employees.

L'avantage de cette methode, dont nous ignorons l'inven-
teur, mais que nous avons vu appliquer avec succes, est de

ne ndcessiter aucun instrument special, aucun outillage autre

que la chambre noire ordinaire munie de son objectif et
de l'obturateur dont on veut connaitre le rendement. Voici
comment on procbde :

On dresse son appareil comme ä l'ordinaire et Ton met
au point sur un journal bien tendu sur une planche, en plein
soleil. On aura soin de se mettre assez pres pour que l'imagc
du journal couvre entibrement le verre depoli afin d'avoir
sur la plaque entiere une densite uniforme. Le chassis est

charge comme ä l'ordinaire et, au lieu de tirer complete-
ment le volet pour expose:- toute la surface sensible, on le

tire d'un centimetre seulement et Ton expose ainsi une
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bände d'un centimetre de large pendant une seconde trhs
exactement mesurbe. C'est de 1'exactitude de la mesure de

cette seconde que depend toute l'opbration. Le meilleur
moyen de mesurer exactement une seconde est de suspen-
dre un poids ä une ficelle d'un mbtre de long: chaque
oscillation de ce pendule dure une seconde. II ne faut pas
employer l'objectif ä toute ouverture, parce que l'on serait certain

de surexposer la plaque, et nous avons calcule que,

pour les plaques Lumiere etiquette bleue, en diaphragmant
au 20e du foyer environ, la plaque exposee une seconde

donnait une image convenable.
Quand on a pose une seconde, on referme le volet et dans

le laboratoire on retourne la plaque de facon que le cöte ex-
posö (en bas par exemple) se trouve place dans le chassis
de l'autre cötö (en haut). On revient ä l'appareil, on y remet
le chassis et, armant l'obturateur pour la pose instantanee,
on tire le volet d'un centimetre, on appuie sur la poire, on
referme le chassis, on arme de nouveau l'obturateur, on
tire le volet d'un centimetre de plus que la premiere fois, on
appuie sur la poire, on referme le volet et l'on opöre ainsi
de centimötre en centimetre, exposant par bandes toute la
plaque sauf les deux derniers centimetres que Ton n'expose

pas \ Si maintenant on considere ce que l'on vient de faire,
on remarquera que la premiere bände aura recu autant
d'expositions successives que la plaque contiendra de bandes

(deduction faite des deux dernieres). Admettons qu'il v
ait 10 bandes, nous aurons produit une plaque dont la
premiere bände aura recju 10 expositions, la suivante en aura
re<;u 9, la troisieme 8, et ainsi de suite jusqu'ä la bände

1 II est probable que pendant ces operations successives on aura
legerement deplace la chambre, il en resultera des images doublees ;

mais cela a peu d'importance, notre but n'etant pas d'obtenir une
image nette mais un cliche montrant les differentes densites obtenues

par les differents temps de pose.
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blanche qui n'a pas 6te exposöe du tout. Apres celle-ci vient
la bände qui a etb exposee pendant une seconde. On döve-

loppe cette plaque, avec le revelateur dont on a 1'habitude
de se servir, jusqu'ä l'intensite voulue; on la fixe et, en

comparant la densitb des diverses bandes, il sera facile de

voir laquelle a recu la meme quantite de lumiere que la
bände posöe une seconde, Supposons que la quatrieme
bände ait la möme valeur que la bände posäe; nous savons
qu'elle a regu sept expositions successives; done notre ob-
turateur donne un temps de pose egal au septieme d'une
seconde. Si la premiere bände qui a recu 10 expositions ne
monte pas ä la densitö de la bände posöe, e'est que l'obtu-
rateur donne moins d'un dixifeme de seconde, et l'on recommence

l'operation sur une nouvelle plaque en donnant cha-

que fois deux expositions instantanees ä chaque bände. Puis
l'on procbdera au dbveloppement comme pr6c6demment et
l'on tiendra compte dans le calcul final des deux poses que
l'on a fait subir aux bandes. II est certain que ce systbme
ne peut rendre des services qu'avec des obturateurs peu
rapides, et que les resultats obtenus ne peuvent etre d'une
exactitude scientifique rigoureuse; mais elle sera, dans la

plupart des cas, süffisante pour les amateurs.
d'H.

[Photo-Gazette, 25octobre 1891.)

Developpement au carbonate de lithine.

Cherbourg, le 25 octobre 1891.

Monsieur le Redacteur,

Votre dernier numero contient un article sur le rbvöla-
teur ä l'acide pyrogallique et au carbonate de lithine. Voici
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